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VARIÉTÉS 
COMPTE RENDU DE LA Ill"'" ASSEMBLEE GENERALE 
DE L'UNION INTERNATIONALE 
POUR LA PROTECTION DE LA NATURE 
C'est à Caracas, capitale moderne et progressive du Venézuéla, 
qu'il avait été décidé de tenir la III'"• assemblée générale de l'U.I. 
P.N. (Union Internationale pour la Protection de la Nature) et c'est 
là en effet que, sous la présidence effective de M. Charles Bernard, 
Président de l'Union, cette assemblée a tenu son siège du 3 au 10 
septembre 1952. D'un avis assez unanime, celle-ci, fort réussie, devait 
marquer un progrès sensible sur les précédentes dans la compré­
hension mutuelle de ses membres, résultat déjà appréciable si l'on 
songe que ce congrès ne réunissait pas moins de 150 délégués de 
tous pays, dont non seulement les langages, mais aussi les façons 
de penser offrent des divergences notables. 
La participation française à cette réunion comportait une délé­
gation de l'Académie des Sciences, composée de MM. les Professeurs 
R. Heim et H. Humbert, membres de l'Institut, de MM. Leste!, de 
Maublanc, A.. Villiers et moi-même. De nombreuses nations, tant du 
Nouveau que de l'Ancien Mondes, s'y étaient fait représenter égale­
ment, ainsi d'ailleurs que l'U.N.E.S.C.0., par des personnalités aux 
tendances les plus éclectiques. Les débats ont été poursuivis en trois 
langues officielles : l'espagnol, le français et l'anglais, rendues acces­
sibles à tous par l'usage perfectionné d' « audiphones » et le zèle 
dévoué des traducteurs; Ces débats avaient été groupés au préalable 
en plusieurs sections correspondant chacune à l'un des grands pro­
blèmes mis à l'ordre du jour : 
1° L'industrie hydro-électrique et la protection de la Nature. 
2° La préservation des sols, de la flore et de la· faune en régions 
semi-arides. 
· 
3° La préservation de la faune et de la flore endémiques dans 
les îles de faible étend'l).e (particulièrement dans la Mer des 
Antilles). 
4° La protection des Oiseaux (réunion du Comité panaméricain). 
La première de ces sections n'a donné lieu, malgré la gravité 
des questions envisagées et l'afflux considérable de communications 
s'y rapportant, qu'à des discussions un peu floues et sans grande 
portée. L'on y peut sans doute regretter que les personnalités et les 
groupements attachés à la conservation « esthétique » de la Na­
ture, comme les groupements artistiques et littéraires, restent en 
général si étrangers à ces manifestations : la Nature primitive n'est-
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elle donc plus comprise parmi leurs préoccupations, devenues trop 
strictement humaines ? Les autres sections du moins abordaient des 
problèmes plus spécialisés, auxquels les discussions des techniciens 
ont pu apporter des solutions plus positivement réalisables, malgré 
!'opposition de certains points de vue. (On trouvera ci-après le texte 
des résolutions adoptées à la suite des débats). 
Les discussions, au cours de cette session, ont été souvent ani­
mées et brillantes. Quelques délégués des contrées américaines, avec 
cette franchise et cette hardiesse ·plus libérées de préjugés que dans 
les pays du Vieux-Monde, n'ont pas hésité à aborder des questions 
des plus brûlantes, telles que la réprobation morale universelle de la 
Chasse et le problème de la Protection de la Nature en face de celui 
de la surpopulation humaine dans le Monde. Ce dernier sujet a 
d'ailleurs soulevé de si ardentes polémiques que le Président, d'ac­
cord avec la majorité de l'Assemblée, a dû intercéder pour en re­
porter l'étude plus approfondie et la discussion à la prochaine réu­
nion plénière de l'U.I.P.N. Il a été décidé que celle-ci aurait lieu à 
Copenhague, en 1954. Ajoutons enfin que, conformément aux statuts 
de l'Union, les élections ont dû apporter quelques changements dans 
la composition du Comité exécutif : à l'une des Vice-présidences, le 
Professeur R. Heim, dont le mandat arrivait à expiration et, à sa 
demande expresse, n'avait pu être renouvelé, a été remplacé par 
M. W. Phelps Jr.; au Conseil, M. le Professeur H. Fj:umbert a de 
même été remplacé par M. le Professeur Th. Monod. 
Mals une réunion internationale de cet ordre ne comporte pas, 
on le sait, que des séances de travail : il y a aussi tout un programme 
d'organisation pratique et récréative, dont la charge revenait aux 
organisateurs sur place du Congrès, et en particulier à M. et Mme 
W. Phelps jr., ses principaux animateurs. L'un et l'autre, se dépen­
sant sans compter pour la parfaite exécution de ce programme, 
pourtant très chargé, et pour le plus délicat agrément des Congres­
sistes, en ont assuré la réalisation avec une bonne grâce et un dyna­
misme sans défaillance, qÙi leur ont valu la gratitude de tous. Ils 
ont d'ailleurs été secondés dans cette tâche par les membres du 
comité d'accueil venézuélien, parmi lesquels M. W. Phelps Sr., l'orni­
thologiste bien connu, qui tous ont contribué à ménager aux Congres­
sistes la réception à la fois la plus cordiale et la plus fastueuse. Des 
membres du Gouvernement venézué!ien avaient tenu à honorer de 
leur présence les séances inaugurale et finale, en m.arque d'estime 
pour cette session, à laquelle S. Exc. le Ministre des Affaires étran­
gères avait ajouté personnellement une brillante réception. Dans 
une « cocktail-party » fort réussie, S. Exc. !'Ambassadeur des Etats­
Unis d'Amérique avait de même tenu à manifester sa bienveillance 
pour ce congrès. 
Enfin le programme comportait encore une excursion de deux 
jours autour du _Lac de Valencia et dans la réserve forestière de 
Rancho Grande. Avec un éclectisme des plus divertissants dans les 
sites choisis pour les réceptions qui furent successivement offertes, 
toutes empreintes d'ailleurs de la plus franche aménité, cette tournée 
a permis aux participants d'acquérir un aperçu substantiel de la 
diversité des aspects et de la vie au Venézuéla. J'en retiendrai sur­
tout, pour ma part, l'incomparable beauté de ces forêts primitives 
de Rancho-Grande, parmi lesquelles se devine aussi une vie animale 
intense et qui const�tuent une des plus précieuses parures du pays, 
à laquelle, souhaitons-le, la visite du Congrès de l'U.I.P.N. contri­
buera moralement à affermir le caractère de réserve naturelle in­




TEXTE DES RESOLUTIONS APPROUVEES PAR L'ASSEMBLEE 
Section I. - L'Hydroélectricité et la Protection de la Nature 
Résol�tion 1. -- La Tr�isième Assemblée Générale de l'Union 
Internationale pour la Protection de la ·Nature, réunie à Caracas le 
9 septembre 1952, attire l'attention des Gouvernements intéressés 
sur le danger qui menace les Parcs Nationaux et les réserves inté­
grales auxquels s'applique le statut défini par les Conventions de 
Londres (1933) et de Washington (1940). 
Par suite· des projets d'exécution de travaux et notamment de 
barrages hydroélectriques susceptibles d'altérer gravement l'inté­
grité de ces àires réservées, l'Assemblée se croit autorisée à rap­
peler aux Gouvernements des pays intéressés qu'ils se sont engagés 
à garantir non seulement la sauvegarde mais l'inviolabilité des ter­
ritoires qu'ils ont pris l'initiative de délimiter et de protéger. 
Résolution ll. - L'Assemblée demande aux organismes, gouver­
nementaux ou privés, chargés d'édifier ùe grands ouvrages .d'art -
notamment destinés à l'utilisation de l'énergie hydroélectrique -
d'envisager de poursuivre ou de susciter, avec leur concours finan­
cier, technique et moral, .les recherches ou enquêtes destinées à 
préciser les répercussions sur les équilibres naturels, sur la flore et 
la faune, apportées par de tels travaux. 
Elle demande à l'Union de fournir les directives nécessaires à la 
réussite de telles entreprises à la satisfaction de tous les intéressés. 
Résolution S. - Etant donné que la construction de barrages en 
vue d'entreprises hydroélectriques ou autres se réalise souvent sans 
étude scientifique appropriée des effets que de tels travaux peuvent 
exercer sur les autres ressources naturelles, 
et, étant donné qu'il est généralement reconnu què l'aménage­
ment· d'une ressource naturelle quelle qu'elle soit affecte souvent 
sérieusement d'autres ressources de valeur égale ou supérieure, 
Il est recommandé : 
que l'U.I.P.N. réclame avec insistance que pour toute nouvelle 
construction envisagée des études approfondies de toutes les res­
sources soient faites - si elles n'existent déjà - avant que tout plan 
de construction d'exécution relatif à de telles entreprises soit arrêté. 
Résolution 4. - L'Assemblée souhaite que dans tout pays où sont 
entrepris de grands travaux susceptibles de compromettre les équi­
libres naturels et où n'existent pas des commissions d'experts au 
sein desquelles se réunissent notamment des pédologues, _des écolo­
gistes, des systématiciens, des phytosociologues et des hydrologistes 
parmi lesquels ne figurent que des spécialistes non intéressés per­
sonnellement à la réalisation de tels ouvrages, de telles commissions 
soient constituées. Dans les pays où ces commissions existent, celles­
ci doivent être régulièrement consultées. 
Section II. - Préservation de la faune sauvage en région semi-aride, 
avec une attention particulière pour des ,exemples spécifiques 
d l'Amériq1ie Centrale et Méridionale. 
Résolution 5. - Etant donné les pressions exercées sur la faune 
·des régions semi-arides Il est recommandé d'.établir des réserves, 
parcs nationaux et refuges convenablement surveillés et destinés 
autant li- la sauvegarde de ces espèces qu'au repeuplement des ter-
ritoires environnants. 
· 
Dans le cadre de ·cette résolution, Il faut signaler l'importance 
du projet élaboré par l'Institut Botanique du Ministère de !'Agri­
culture et de !'Elevage du Vénézuéla, qui consiste à établir un Parc 
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National dans la région semi-aride du district d'Agua Larga, dans 
l';Etat. de Falcos, comprenant les formations calcaires de Maria­
Diaz-Araria et Taparay. 
Résolution 6. - Il est aussi recommandé de prendre les mesures 
nécessaires afin d'organiser les travaux des habitants de ces régions, 
de réduire dans la mesure du possible la pression humaine sur la 
vie sauvage en restaurant la végétation et notamment les xérophytes 
comestibles, et en prenant des dispositions afin de protéger les points 
d'eau existants ou pour en créer de nouveaux. 
Résolution 7. - De réglementer la chasse de manière à ce qu'elle 
ne cause pas l'extermisation ou une diminution alarmante de la 
faune locale, 
Et comme clef de voûte à ces résolutions : 
Résolution 8. - de les communiquer à !'Unesco qui a déjà cons­
titué son propre Comité chargé de ces mêmes problèmes en souli­
gnant la sympathie de l'U.I.P.N. envers ce genre d'activité. 
Section III/ A. -- Discussion sur l'apparent antagonisme entre les 
exigences de l'agriculture et c,elles de la conservation 
en face du problème du recours au:x: feux courants. 
Résolution 9. -- Il est recommandé aux Gouvernements des pays 
intéressés, comme mesure transitoire, en attendant de trouver la 
solution définitive du problème économique et social que posent 
l'agriculture primitive semi-nomade et l'élevage routinier extensif, 
d'étudier la manière d'adapter les méthodes rationnelles en vue de 
permettre la subsistance de ceux qui vivent de telles exploitations 
sans qu'ils aient à recourir à la funeste pratique des feux. 
Résolution 10. - Il est recommandé aux Gouvernements des 
pays intéressés d'inclure dans leur programme éducatif d'extension 
agricole la démonstration des préjudices causés par les feux, ainsi 
que la. divulgation des méthodes agronomiques par lesquelles on arri­
vera à éliminer les feux. 
Résolution 11. - Il est recommandé aux Gouvernements des 
pays intéressés que les principes fondamentaux de ces recomman­
dations soient incorporés dans la législation de chaque pays sur la 
conservation des ressources renouvelables suivant les caractéristi­
ques et les modalités du problème dans les pays respectifs. 
Résolution 12. - Il est recommandé à l'Union Internationale 
pour la Protection de la Nature de constituer une Commission per­
manente comprenant des spécialistes de toutes les disciplines scien­
tifiques intéressées, chargée de coordonner les recherches dans tous 
les pays et de diffuser les résultats obtenus. 
Résolution 13. - Il est recommandé à l'Union Internationale 
pour la Protection de la Nature d'inclure le sujet des feux courants 
dans le programme de la prochaine réunion technique. 
Section III/B. -- Préservation d'.espèces zoologi.ques ou botaniques 
endémiques dans des îles de faible étendue, 
notamment dans la mer des Antilles. 
Résolution 14. - L'U.I.P.N. est invitée à prendre contact avec 
la Pan American Union à Washington et la Caribbean Commission 
à Trinidad en vue d'obtenir que ces Institution entreprennent 
l'examen en commun des possibilités d'aboutir à un accord leur per" 
mettant de développer dans tout !'Hémisphère Occidental la coordi­
nation des activités dans Je domaine de la Protection de la Nature. 
RésoluUon 15. - Il est recommandé à J'U.I.P.N. de demander à 
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la Caribbean Commission d'offrir ses bons services en vue de pro­
voquer la mise au point d'une législation de base uniforme relative 
à la Protection de la Nature et à la création de réserves dans lés 
territoires de son ressort. Cette législation viserait spécialement à 
limiter l'abatage et la capture d'oiseaux et de mammifères. De plus, 
il convient d'insister sur l'extrême urgence· de la nécessité de cons­
tituer des réserves naturelles. 
· 
Résolution 16. - li est demandé à l'Union de provoquer direc­
tement la fondation dans toute l'étendue des Caraïbes d'organisa­
tions locales et régionales qui mettraient en œuvre ou poursuivraient 
des programmes d'inventaires, d'études et de Protection des com­
munautés naturelles faunistiques et fioristiques. 
Résolution 17. - Les régions énumérées par R.A. Howard dans 
son rapport I.U.P.N./A.G.3/9/R.T/III/B/101 et dont la végétation est 
particulièrement menacée seront signalées à l'attention des Gouver­
nements intéressés, auxquels il sera suggéré de prendre les mesures 
aptes à assurer leur préservation. 
Résolution 18. - Les espèces aviaires menacées que Dillon S. 
Ripley énumère dans son rapport IUPN / A.G.3/9/R.T /III/B/103 se­
ront signalées à l'attention du Service de Sauvegarde de l'U.I.P.N. 
L'Union demandera au C.I.P.O. de prendre les mesures appropriées 
en vue de faire assurer la protection de ces espèces. 
Résolution .l9. - Il est demandé à l'U.I.P.N. de recommander au 
Gouvernement vénézuélien de prendre des mesures en vue de la pro­
tection immédiate de la faune endémique de Mammifères de l'île 
Marguerite par la préservation de leurs habitats et la suppression 
ou la réglementation de la chasse. 
Section III/C. - Essni d'élevnge d'nnimnµ,x rares en semi-captivité 
.loin de leur ha.bitat naturel. 
Résolution 20. - L'Assemblée .émet le vœu que l'Union Interna­
tionale pour la Protection de la Nature se prononce· en faveur du 
principe de l'élevage d'espèces sauvages en captivité ou semi-capti­
vité particulièrement en ce qui concerne les animaux qui figurent oµ 
figureront sur. la liste dressée par le Service de Sauvegarde de 
l'Union. De plus, il est suggéré que l'Union signale à l'attention des 
Gouvernements intéressés, par l'entremise de ses membres, les per,­
sonnes qui, par leur formation technique, sont qualifiées pour appor­
ter aide et conseil à cette entreprise. 
Résol!ition 21. - Il est recommandé que l'Union Française inter.­
vienne auprès du Gouvernement du Cambodge afin que ce dernier 
prenne les mesures nécessaires pour assurer la préservation du 
Kouprey (N ovibos smweli) dans son habitat naturel en établissant 
une réserve adéquate et t>n plaçant cet animal sur la liste. d'animaux 
strictement protégés - sauf en ce qui concerne les permis scienti­
fiques. 
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